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Analyses et comptes rendus138

Les quatre parties suivantes permettent de pr�ciser les aspects th�oriques
d�j� aper�us par la premi�re partie, sans trop de r�p�titions. Ces parties sont
th�matiques, correspondant � quatre grandes probl�matiques, et elles ne se
laissent plus r�duire aux trois p�riodes 1993-2001, 2001-2015 et 2015-2020,
m�me si des liens �vidents persistent : tandis que la partie II porte sur la
th�matique initiale et fondamentale du rapport entre m�moire et technique tel
que Stiegler l'instruit � la fois de Leroi-Gourhan, Simondon, Husserl et Heideg-
ger, la partie III, « Les technologies de l'esprit, entre savoirs et pouvoirs »,
porte sur la « pharmacologie de l'esprit » (pharmakon : rem�de et poison) telle
qu'elle pense les effets positifs et n�gatifs de la « r�tention tertiaire litt�rale »
(�criture), des « r�tentions tertiaires analogiques » (photographie, phonogra-
phie, cin�ma), de la « r�tention tertiaire t�l�visuelle » (analogique mais prise
pour elle-m�me) et de la « r�tention tertiaire num�rique ». Les parties IV et V
sont respectivement consacr�es � l'id�e de « nouvelle critique de l'�conomie
politique » et au projet terminal de la « n�guanthropologie » dans sa tentative
d'�largir le concept d'entropie pour faire de l'Anthropoc�ne un « Entropoc�ne »
marqu� par une polycrise environnementale, psychique et sociale. Dans ces
parties, c'est le talent p�dagogique de l'auteure qui est � saluer, la pr�sentation
�tant d'une clart� exemplaire.

Cette structure et ce souci de pr�senter � la fois les ®nalit�s pratiques et
la logique d'ensemble d'une structure conceptuelle conduisent r�guli�rement
l'auteure � annoncer qu'elle n'entrera pas dans tel ou tel dialogue philoso-
phique de fond, par exemple le dialogue critique entretenu par Stiegler avec
Heidegger, et pour r�pondre � Kant, � propos de la question de l'impossibilit�
de d�montrer l'existence du monde. De fa�on plus g�n�rale, les trois tomes
parus du grand úuvre La Technique et le temps restent peu explor�s, la partie
sur m�moire et technique �tant particuli�rement courte. L'ouvrage est claire-
ment anim� par les ®nalit�s politico-�conomiques qui �taient celles de Stiegler,
au d�triment de l'ambition th�orique qui �tait simultan�ment la sienne.

Signalons �galement que, dans le droit ®l du livre pr�c�dent, l'auteure
continue d'inscrire Simondon dans l'h�ritage de Heidegger, plaquant ainsi sur
lui une ®liation qui doit �tre r�serv�e � Derrida. La notion m�me de « m�taphi-
losophie », telle qu'elle �tait appliqu�e non seulement � Derrida mais aussi �
Simondon, et en lien avec le th�me de la « ®n de la philosophie », trahissait
d�j� la lecture erron�e de Simondon qui se poursuit ici.

Jean-Hugues BARTH�L�MY

�ric Weil, Philosopher avec Critique. Articles et notes critiques publi�s dans la
revue Critique, pr�sentation, introduction, �dition et notes par Patrice
Canivez, Gilbert Kirscher et Sylvie Patron, Paris, Vrin, 2024, 776 p., 39 €.

�ric Weil avait d�j� repris lui-m�me, dans le deuxi�me volume de ses
Essais et conf�rences (1971), neuf articles �crits pour Critique ; et son meilleur
disciple et interpr�te, Gilbert Kirscher, avait signal�, d�s 1998, qu'il serait tr�s
utile de regrouper l'ensemble de ces contributions � Critique, en raison de leur
« int�r�t � la fois historique, politique, moral et philosophique ». Il faut se
r�jouir que cette id�e ait �t� reprise aujourd'hui par Sylvie Patron, avec la
collaboration du m�me G. Kirscher (qui s'est charg� de num�riser ces �crits
ainsi convertis en documents-textes) et de Patrice Canivez (qui a proc�d� avec
elle � l'harmonisation et � la modernisation de l'ensemble ainsi qu'� l'aust�re
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�ric Weil 139

labeur de la correction des �preuves) ; la belle �dition qui en r�sulte rassemble
et introduit tr�s pr�cis�ment la totalit� de ces articles et notes publi�s entre
1946 et 1971, en l'accompagnant d'un index des noms et d'une table des
mati�res. Si l'on ajoute que les quatre cinqui�mes de ces textes ont �t� �crits
entre juillet 1946 et octobre 1953, on aura d�j� une premi�re id�e du travail
consid�rable fourni par Weil au cours de ces ann�es oÖ il �laborait simultan�-
ment le « syst�me ouvert » (Kirscher) de sa propre philosophie.

Connue en particulier pour sa pr�cieuse histoire de Critique 1946-1996.
Une encyclop�die de l'esprit moderne (IMEC, 1999), ainsi que pour son �dition
de la correspondance Bataille/Weil entre 1946 et 1951 dans A en-t�te de Cri-
tique (Nouvelles �ditions Lignes, 2014), Sylvie Patron �tait la mieux quali®�e
pour « situer l'activit� de Weil dans le cadre de la politique �ditoriale de la
revue » (p. 7-27), tout en compl�tant ces indications par une « chronologie »
(p. 33-38) qui montre l'importance de cette p�riode journalistique dans la vie
de Weil. Ce dernier, conscient de se situer philosophiquement « aux anti-
podes » du fondateur de Critique, n'en adh�ra pas moins sans r�serve � son
projet historico-culturel de revue : il s'agissait de recueillir les publications
fran�aises et �trang�res t�moignant le plus signi®cativement de la vie ± et des
tensions ± intellectuelles de l'�poque. Avec sa culture exceptionnelle par son
ampleur comme par sa pr�cision, Weil s'imposa vite comme « l'interlocuteur
privil�gi� » de Bataille, « le plus investi dans le travail r�dactionnnel, le plus
impliqu� dans les orientations » de la revue. Son « strict respect de la
formule » adopt�e ainsi que son souci exigeant de rigueur devaient fortement
contribuer � faire reconna�tre Critique comme « revue de haute tenue intellec-
tuelle » dans le monde en �mergence de l'apr�s-guerre.

Sp�cialiste de philosophie politique et de la pens�e de Weil, Patrice
Canivez montre de son c�t� que l'ensemble de ces publications t�moigne d'une
« pratique de la philosophie » (p. 41-75) paradoxale : la coh�rence formelle
du discours logique fait place � l'analyse concr�te de la contingence historique.
Mais cette mise � distance de la technicit� abstraite n'en met pas moins en
úuvre une m�thode rigoureuse de compr�hension : les t�moignages recueillis
dans des « comptes rendus multiples » sont choisis, confront�s et soumis � un
jugement argument� qui en d�gage l'essentiel. Tout ce travail est d'ailleurs
effectu� en fonction d'un int�r�t pr�cis : dessiner le champ politico-culturel
d'un monde en voie laborieuse de recomposition. D'oÖ l'importance, surtout au
d�but, des articles consacr�s � l'Allemagne : il fallait bien prendre la mesure
de la violence qui s'y �tait d�cha�n�e, mais en gardant le souci d'une r�g�n�ra-
tion et d'une r�orientation possibles, � l'int�rieur d'une Europe (Angleterre,
France, Italie) qui commen�ait � s'organiser, tout cela se situant de plus en
plus dans le contexte global d'une modernisation mondiale marqu�e par la
rivalit� nouvelle de l'URSS et des USA. Pour tenter de discerner ce qu'il
s'agissait d'�viter et ce qu'il importait de faire, Weil se r�f�re �galement au
r�le historique jou� par les grandes ®gures politiques de l'�poque : si Hitler et
Staline ont fond� leur pouvoir (totalitaire) sur le mythe et l'id�ologie, Churchill
et Roosevelt ont su se montrer grands en guidant d�mocratiquement leurs
peuples dans la guerre comme dans la paix. Et c'est la le�on majeure d�gag�e
par toutes ces analyses : il ne saurait y avoir de « bonne » politique que tirant
sa force (n�cessaire pour s'opposer � la violence) de libert�s form�es � la raison
par une discussion aussi rigoureuse et aussi universelle que possible.

Cet ensemble d'essais, justement r�unis dans leur diversit� signi®cative,
vient heureusement compl�ter la partie « concr�te » (Essais et conf�rences,
Plon, 1970 et 1971 ; Philosophie et r�alit�, Beauchesne, 1982) de l'úuvre de
Weil : le philosophe s'y montre soucieux d'agir � sa mani�re en se faisant
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Analyses et comptes rendus140

�ducateur �clair� et �clairant de ses contemporains. Ce qui ne l'emp�che nulle-
ment, bien au contraire, d'�laborer par ailleurs une pens�e plus sp�ci®quement
philosophique (Logique de la Philosophie, Vrin, 1950 ; Philosophie Politique,
Vrin, 1956 ; et Philosophie Morale, Vrin, 1961) qui se pense elle-m�me en
tentant de porter � une universalit� consciente de soi le travail historique de
la raison. On peut m�me estimer, � la suite de P. Canivez, que cette dualit�
caract�ristique ± de la th�orisation logique du sens s'inscrivant dans l'inach�-
vement historique de l'action ± r�v�le pr�cis�ment l'ouverture constitutive ± et
la pertinence toujours � actualiser ± d'une philosophie syst�matique qui ne
cesse de rena�tre en philosopher au travail et en acte dans le monde ®ni et
ambigu de la condition ; un monde qu'elle peut encore nous aider � d�chiffrer
pour tenter de faire pr�valoir le sens de la raison contre les retours mena�ants
de la violence.

Francis GUIBAL
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